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D'aprèsl.'ape çu u pdi ce vaste territoire qui a pins d'êteiln aux travanci dO drchernnt. Une année n'était pas Voulée, que
qu la Belgi ue,îzal lliohande et la Suisse ensemble, et peut contnir dji e' 'oni c pltl 5 itereden t à te unse'nwnà
plusieuls millions d' habitants. nit contient Pneoro que 1,i22 iîues, y e. Anjurlui ils agrndisst leur propriété, et réussissent adnîi.
compàis la population de Trois-Rkiièree., rlueient biei." Pui.se ce oxeIple truver de CPéclo dans le puys.

Pius que les autres p ut'être, les terre y sont d'muo grande richesse, j
puis tue, til dails l'autre, cha lie livre produit dI Il i 26 mi norîs de 3Wve It' T I .waare T n% i soitt

grains oU de patates, et cepeudant il n'y al encore que 314iIl,24.I 1%' uee
qui soient occuliès, et dont une traude pairtie 'e pas dlfrielée. a riët et la rJulitò du *ul de ette rivé grandiome, sont trop

A côté de ces terres possdes, su trouvent, nontamnent dais le coînnues à présent, pour qu'il soit b ieson de les rappeler. Dans les
comtés de Champlain, St. Maurice, Mk!inonii êt 1h.aska, 453 3 temps pluieux, les eôtcaux sont productis et dins les sèchereses
LeIoNS pour Ii p art arpent non endos eucoe. Qu mi du us vasllées, ou n o nn manquent pas de pro.
les Canadiens qui ne vont pas pieiidîe possion dd vus tOries que lilire deî' grainde u tnn rravs It du ine-s e aoudantî. On%-
Dieu leur a si lIrgemnent octr;oves 'e Cobiin de l'es de famides et trouve toes sones de bi- et auxs d supebles c>urs d'eau, sur le.;
de bons et de braves jeunes n . se colstnîent piur ciriehir les nutrs qm1 il act dieile de Coist nuirde inmein; Alrivs par les non.
taudis qu' il eur serit si faicile de travailler pour leur piroiru coinie, nV. lalee oui»nt d'u o enut ,n iralement tm r. C' est
et de se faire un ben.eu:x aienic, )öjli bon nombre d'habints de que t'onltent ureente exlOraiion. las alutuurs du lie de
vieilles paroisses sont ailés s'établir su t dee Iees nouvelles et g lumptionen î:Litîiulier, et inesu vablée lpiarroei rivière
touvent bien. 1,s en appellent d'aiti es. " Qu'ils viennnt, d;snt'ils 3ainin sunt d: terraii de cloix pour la cloisation
nous les y ena conîs. Qu'ils tienneit avec ià ce titude de dne tif>iîver uDans celte I u1in con tildanis les autres le nt ouvernument a ouvert
et nous que le bons voisin, des fières et des nuiis ! Qu'ils viennlent ('(, d' 11ni'res aIm:îèî's de nîomblreuîîse vies, de ctîununication, et mis en

avec inos. et comme notis, s'emparer du sol pour le voloniser.- toii une uaintit' li rodigieuse die lots de terre, pal iaitement diisés.
Puisse cet appei Mte entendu 1. .. pJ 'iit. Mointr: donne il es terrains utile %aleur qui ne le

t: ou.Vv aIs ail teur s. AnSi les colons s'y nendent'ils en foule depuis
nivE PU ST. u-WrEnT, eZT sen dix i, une ler slali-tîuu1es sni% aies rouI le luîudé ntrr.

L'aspect de cette rie vare A i inini. Les traits gt'ni'raux o'ent D'aplîr C court apueui. voia dote une règion qui leut contenir une

des collines à plentes doucecs, couei les d'un bois frane de bonn' 1n P *op coiusdu'ragle. et qui nie riefun ine enicore que 32.9 iliti ames.
lité, faciles i déelier et posý4dent uln sol trés-productif. puis des tlourqiuoi aler EC:: chehr hni liu pne îirî' quaitnd on e-11n U u Si près 7
plaines que.îue peu sablonneuse Les tert us haates ont cela Eavn- 1+.st-ce duas ls i Nits le la urovikce que noiîus 1' abindoîînions i des
ta eu ',g que dès la p:einière année le colon peut in etirer une récolte étraiisgun s l
aiSSurée qui le ,compense de son traivînil. i îia t les eendies de bmis ares sont possedes, mms ne sont pas 'ntièren ut cultives.
franc g'il expo.te et (lui l aident i layer valeur du déf, icen et us conî'ablelus theile phls gloneux, d dotter les
de sa teý,re. Par ses riches pouvoirs 'eau, re territoire lient t4Vorier nnmenses rLsCourcels d ette colft'e, que l'iîller chercher ua l'étraig-er
létabl senent (le mianuifaictires de toutes e'esYe. Le nialheur pou r tii gataire souvent diput'? Que les Canadins comprennent donc

le pnYs, t pour iles Canadiens paiir, a ét de n'avoir pas connu Ienfuin leurs intérts, et ne oient plus dujes de alesromese 1
et apprécié plus tut les ielessesque lienferine le ol de eute réfgion. S ils prférent travailler pouir leur propre coupteit ut.se fui' un chez
Un p:us grand iailheur eneoi e a été'ecapement des5 milu es 00 acres t terres <lune extrêne rn eilloines di ue
trres pir deco atinies étra es uètriment due nud u iiis, o par de iiutbireux celuiîits, sat à leur dispoei.

tioni. Pour uci done s'olî,ticier i rester dans les paroisses lorsque les
pa!Iîhr obstacle d'înilî ''.) dnueii

ré ( abl'. dIl cette rite n inet trop morcelées
se sont peuplées rapidement dans ees dernièes ainnée, et d'ici à l»euso
de temps, cAlles qui resulit seront occupées Pour faciliter lit coJoni-
sation de Cette conitrée, comlnnie il avlit fac'iité celle dii llt.Caada Comme on l'n dit en coniençant, à la ve de ces vastes dominaes
le gOver, iuiit'ît a fait ouvrir les elmî:îîins i a nombre Dn 1.85-1 ui sont sous notre uain et que Deu kemable nous avoir réservés tout
a Ï11,61 il a d plbos us de SiUt00.00 Anjoinud lhi il oM e eî vint( exJp <', il, n pieît y avoir que remnr du choix. Devant snus,
des mil iezd dac es de bonne terie, fi panrt queues inille acres qlui s'ouvrent ls inmnîsesrallé"e di l'Ottawa du St. Maurice, les rives
restent ail domaine de a Couronne.e fîerties lu St. Liurent, anit und lti'aui nord. Il nc tieînt î1u'à nous

Cette grande et fe tie contrée fui offre des terrains spaeeux, !dte&e nl in ain. C'est la terre qlue nos pères nous lit aqtiise au
capables"de contenir le sirp"i.s des populitions entass es dans les prixle leur sang : c'est le pitimioine qu0e nous devons laisser ài nos
anciennes paroisses, notamment, les cont's d' Wolte Coniptoîn, descendants. Aujouid'hîui que ces Contrées nous sont concédées, ue
Richmond et lagot, ne renferme encore ue 129,210 haints; sans des clhe'ins sont o1uiverts, se oiS 1nous assez oublieux de nünus-îni'ees,
parle de la population dcs comtés dYà trop rê'sserrée. L'élîiîmeint assez eunemlu îlde nios iîtèérets et le ceux de notre patrie, pour dédaigner
canadien n'y est pas assez îeprésenté, et si ce n'était le volsinge des de si'grands aviantaes i Aux habitants des vildes et des campagnes
Enis qui est contlagieux, nous annions à voir nos compat. iotes s'y qui ne seient pals'encore dtîeidês en protiter, nous soumîîettons les
fixer. onsirtions suivantes1 que nous les prions de rifditer attentiveimeit:

Bien qu'une très.rande' quantité des terres comprises dans ces 44 Que chacun dis nos grandes piroisses se;hitte de déverser la mura.
dive s conit s ait été accaparée pai des spéculateurs, 1,613,771 ne es bondance de sa population sur les terres vierges les townships; qiue
sont pos4édés matis il s'en faut (Iule tous soient d ies. Ces terres, I'on cesse ce systèmie de subdivision îles teries dans les seigneuriesa
comme les autre, n 'at tetndent donc plus fue des hommes laborieux systèmtie nui le tend fi rien moins qiuù'f réilubie il li misère les occupantt
pou les converti; en vergers prairies, etc. dfes puis belles îî'res dui pays; cette manière d'agir n'ai pas de raison

A p ait ces terres occupées, il y a 3G0,000 acres, dans les comtés le d'tre dans tiu prs où nious iiavons <u'àl preni re possession d'une
Volfe, Compton, Riclmîoitd, et 23 lots dans celui de lagot, mis en terre pour en devenir propriétaire. Pourquoi loue nous obstineiionus,

vente. A ceux qui hésiterient f. en faite l'acluisition, nous rappelle- iouîs f nous grouper dans înos villages; pourquoi deineurerions-nous fi
rons les succès de la famille Boidreau. " Cette famille composée de charge aux tieux établissemnts di pays; pourquoi passerions-nous
seIt frères, était établie dans la paroisse le S. Ilexatidre, diocèse les ainsi lotre temps f nous pléparer un avenir miséralule, quand nous
Troislli. ières, sur un lot relativement peu conadi'able Ces sept pouvous si facilemeit devemir les maitresd'un léiitage si profitable?. .
frères, 'dont l'alilé comnte aujoul'hui 29 ans, prii eut ilt jour la I ésos 1Ieu coûte sans lonte au jeune homme île quitter le toit paternel.
lution de qitter la maison paternelle, où li tathe devenanit plus étroite Jenes "enis, prenezdone vite le chlmin( de lai fotèt ; songez qu'il nue
de jour en jour et suffisait à peine au développement d'une aussi nom- tient qui fi vous le vous y faire un établisseneent magnifue. Soyez
breuse famille. On parlait alors heaîîeoup de colonisation. Ces jeunes donc les dignes imitateurs le t's pères. Raeliclezous que les diffl.
gens, tous intrépides et obustes, tendirent la main à la fortune qui les cultés qui vois attendent, sont pou <le ,choses cotiparativement uix

vat'itait à ma-cher du côté des terres iettes. Le projet d'un établis. obstacles qu'eurent à combattre lesliremieus colons min pays. Empret.
sernent dans les townshi s est aussi vite marieté que conçu.Quoi qu sons.nous donc de nous eîparer des terres, pendant i'il est temps
fis die cultivaiteu's, les jeunes ;Botudreau n'avaient pas dédaigné d'ap. encore-Pres e famille, qui avez de niombreux olants, et peu dte
prend'e dës m4tieis. L'un deux s'êtait fait forgeron, l'autre menuisier, moyens pouir les établir, aiu hlu le subdiviser entre eux une terre sur
un autre cordonnier, ainsi dei autres, en sorte qu'is aaient les jihs la luelle vous anez île la peine a vivre, neheiinez-vousvers les ternes
fo' tc g antiesde suiccès dans une entrepris de ce geaire Ces métiers nouvelles atec vos enfants. Il ne tient au'à vous de soustrait e votre
utilus sont devrais capitaux pour le dlfliiheur insi o anisée la famille fi lai înisòèr certaine qti l'atted ; ite pas. Si votus avez
frnille se di cen vers les to sps do ilEst. Elle s' titb it sur un uin ipetit capital, vous ne sauriez faire ui meilleur pincement qu'en
imienqse lot de terre contcnint 800 acressitué sur la ti tro St. l'appli iant à l'amélioration d'uïîe terre neuve, et si vous n'en avez
Françoi BAtir deux jobes mna'sonnettes avec étab ei, écuries, etc., pas, la terre que vous avez fécondée d vos sueurs, vous récompeîtserîa
fut pour eux une affaire de quelques jours. Ils procédèrent ensuite avec usure do vos travaux et do vos peines. Visitez nos towîmshipa, à


